COP ÎE  de  la  Lettfe  écrite  ^ U ^ 
Février  ly^o,  par  M.  le  Comte  dé 
SAiNT-PRiMST,Miniflre&Secretairé 
dEtat , aux  Officiers  Municipaux 
de  Lyon  y à a eux  adrejjee  par  la  voie 
dun  Courier  extraordinaire  y arrivé 
h Dimanche  y Février  , à neuf  heures 
du  foir. 


Paris,  le  j Févrief  <75)0» 

Jë  Voüsérivoie,  Meffieufs,  ttriüiièôufi? 
que  le  Roi  à teiiü  hier  à ÏAËemElétf 
Nationale  , où  Sâ  Majefté  s’éfi  reiiùue 
fans  cérémonie  j ion  intentiori  eft  que' 
vous  le  falTiez  réimpiimef  ^ JSôür  l«i 


aonner , le  plutôt  poffible , la  plus  grande 
publicité. 

Je  fiiis  très-pârfaitèrnént , Meffieurs , 
votre  trés-hurttble  &:  très-obéiffant  fer- 

viteur.  - 

Signé  y le  Comte  DE  Saint-PriesT. 

P.  S.  Je  vous  adreflèrai  la  Réponfe  du  Pré- 
fîdent  de  l’Affemblée  à Sa'  Majefte.  La  féancc 
a repris  après  fon  départ , Ôc  a cte  occupée 
au  ferment  des  Députés  à la  Nation , au  Roi 
&;  à la  Loi.  Le  foir  il  y a eu  une  députatron 
à Sa  Majefté , pour  la  remercier , ainfi  que  la 
Reine.  La  Ville  a été  illuminée. 


DIS 

Prononcé  par  t e 

li  4 Février 


Messieurs  , 


L A gravité  des  cîrconftances  âù.  fc  trouve 
la  France  , m’attire  au  milieu  de  vous.  Le 
relâchement  progreflîf  de  tous  les  liens  de 
l’ordre  & de  la  fübordination , la  fufpenfioa 
ou  Finadivité  de  la  juftîce , les  mécontenter 
mens  qui  naiffènt  des  privations  pariiculieréSî 
les  oppofitions , les  haines  malheureufes  qui 
font  la  fuite  inévitable  des  longues  diflentions  , 
îa  fituation  *eritique  des  finances  &c  les  încefi 
titudes  fur  la  fortune  publique  5 enfin  l’agita- 
tioti  générale  des  efprits,  tout  fémble  fo  réunit 
pour  entretenir  l’inquiétude  des  véritables  amis 
de  la  profpérité  & du  bonheur  du  Rôl'aurncw 
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Un  grand  but  fe  préfente  k vos  regards, 
maïs  il  Faut  y atteindre  (ans  accroiflèment  de 
trouble  ôc  fans  nouvelles  convulfions,  C’étoît, 
|e  dois  le  dire  > d’une  rnaniere  plus  douce  ôC 
plus  tranquille  que  j’efpérois  vous  y conduire. 
Içrfque  je  formai  le  deifein  de  vous  ralTembler 
& de  réunir  . pour  la  félicité  publique  , leg 
lumières  les  volontés  des  Repréfentans  de 
la  Nations  mais  mon  bonheur  6c  ma  gloire 
ne  font  pas  moins  étroitement  liés  au  fuccès 
de  vos  travaux.  ; ' 

Je  les  ai  garantis  par  une  continuelle  vigî-» 
lance . de  l’influence  funefte  que  pouvoient 
avoir  fur  eux  les  circonftances  malheureufes 
au  milieu  defquelles  vous  vous  trouviez  placés. 
Les  horreurs  de  la  difette  que  la  France  avoit 
à redouter  l’année  dernîere,  ont  été  éloignées 
par  des  foins  multipliés  6c  des  approvifionne^ 
mens  îramenfes,  Le  défordre  que  l’état  ancien 
des  finances , le  diferédit , Fexceiîive  rareté 
du  numéraire  6c  le  dépérillèment  graduel  de« 
revenus . devpient  naturellement  amener , ce 
défordre , au  moins  dans  fon  éclat  6c  dans  (è$ 
excès  3 a été  jufqu’à  préfent  écarté.  J’ai  adouci 
' par-tout,  6c  principalement  dam  la  Capitale , 
les  dangereufes  conféquences  du  défaut  de 
travail  5 6c  non.Qbftant  l’affoibliflement  de  tous 
les  moyens  d’autorité,)  ai  maintenu  leRoyaume, 
non  pas. , il  s’en  faut  bien,  dans  le  calme  que 
j’euflè  defiré,  mais  dans  un  état  de  ti*anquillité 
fuflifant  pour  reecYok  k bknfak  d une  liberté 


fugc  & bien  ordonnée  : enfin , malgré  notrd 
fitaation  intérieure  généralement  connue,  6C 
malgré  les  orages  politiques  qui  agitent  d’autres 
nations,  j’ai  confervé  la  paix  au  dehors  , ôc 
j’ai  entretenu  avec  toutes  les  Puifiànces  de 
l’Europe  les  rapports  d’égards  ôc  d’amitié  qui 
peuvent  rendre  cette  paix  durable. 

Apres  vous  avoir  ainfi  préfervé  des  grandes 
contrariétés  qui  pouvoient  fi  ai/ément  traverier 
vos  foins  de  vos  travaux , je  crois  le  moment 
arrivé,  où  il  importe  à l’intérêt  de  l’Etat,  que 
je  m'aflbcie  d’une  maniéré  encore  plus  expreflè 
& plus  manifefte  , à l’exécution  êc  à la  réuffitc 
de  tout  ce  que  vous  avez  concerté  pour  l’avan- 
tage de  la  France.  Je  ne  puis  faifir  une  plus 
grande  occafion  que  celle  où  vous  préfentez 
à mon  acceptation,  des  Décrets  deftinés  à 
établir  dans  le  Royaume  une  organîfation  nou- 
velle , qui  doit  avoir  une  înfiuence  fi  impor- 
tante ôc  fi  propice  fur  le  bonheur  de  mes 
fujets  & fur  la  prolpérité  de  cet  Empire* 

Vous  (avez,  Meilleurs,  qu’il  y a plus  de 
dix  ans,  & dans  un  temps  où  le  vœù  de  la 
Nation  n^  s’étoit  ças  encore  expliqué  fur  les 
afièmblees  provinciales , j’avois  commencé  à 
fubftîtuer  ce  genre  d’admînillration  a celui 
qu  une  ancienne  ôc  longue  habitude  avoit 
conlàcré.  L’expérience  m’ayant  fait  connoître 
que  je  nçm’étois  point  trompé  dans  l’opinion 
que  j’av^oîs  conçue  de  Futilité  de  ces,  établïf- 
femens , j’ai  cherché  a faire  jouir  du  mênïe 
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tîtilis  de  province  à province  , 8c  en  étàbliflTant 
tin  fyftême  général  8c  complet,  d’écjnilibre , 
îéùnit  davantage -à  un  même  efprit  ôc  à un 
inertie  intérêt  toutes  lès  parties  du  Royaume. 
Cette  grande  idée , ce  falutaire  deflêin  vous 
font  entièrement  dusj  il  ne  falloit  pas  moins 
‘qu’une  réunion  de  volontés  de  la  part  des 
Rèpréfentans  de  la  Nation , il  ne  falloit  pas 
înoins  que  leur  ju (le  afcendant- fur  l’opinion 
générale  , pour  entreprendre  avec  confiance 
trn  changement  d’une  fi  grande  importance, 
8C  pour  vaincre , au  nom  de  la  raifon , les 
téfiftances  de  l’habitude  8c  des  intérêts  par- 
ticuliers. 

Je  favoriferai  5 je  féconderai  par  tous  les 
moyens  qui  font  en  mon  pouvoir,  le  fuccès 
de  cette  vafte  organifation  > d’oii  dépend,  à 
ines  yeux  , le  lalùt  de  la  France)  8c  je  croîs 
hécellaire  de  le  dire  , je  fuis  trop  occupé  de 
k fituatîon  intérieure  du  Royaume,  j’ai  les 
yeux  trop  ouverts  fu-t  les  dangers  de  tout  genre 


(9) 

fcntir  jfortcmênt  que  dans  la  dîfpofinon  prc- 
fente  des  efprits  , & en  confidérant  l’état  oiii 
fe  trouvent  les  afFaires  publiques,  il  faut  qu’uti 
iiouvel  ordre  de  chofes  s’établifle  avec  calme 
& avec  tranquillité  , ou  que  le  Royaume  iok 
expofé  à toutes  les. calamités  de  ranarchie. 
Que  les  vrais  citoyens  y réfléchiflent , ainfi 
que  je  l’ai  fait  , en  fixant  uniquement  leur 
attention  fur  le  bien  de  l’Etat , & ils  verront 
que  même  avec  des  opinions  différentes,  uii 
intérêt  éminent  doit  les  réunir  tous  aujour- 
d’hui. Le  temps  réformera  ce  qui  pourra  refter 
de  défectueux  dans  la  colleétîon  des  loix  qui 
auront  été  l’ouvrage  de  cette  Aflemblées  mais 
toute  entreprife  qui  tendroit  à ébranler  les 
principes  de  la  Conftitution  même,  tout 
concert  qui  au  roi  t pour  but  de  les  renverfèr 
ou  d’en  affoiblir  l’heureufe  influence , ne  fer^ 
vîroîent  qu’à  introduire  au  milieu  de  nous  les 
inaux  effrayans  de  la  difcorde  5 ÔC  en  fuppQ- 
fant  le  fuccès  d’une  femblable  tentative  contre 
mon  peuple  êcmoi,  le  réfultat  nous  priveroit,, 
fans  remplacement , des  divers  biens  dont  ùrr 
hoüvèl  ordre 'de  chofes  nous  offre  la  perf- 


fen^eobs 

unanime. 


Lîyronsmqiis'donc  dé  bonne  foi  aux  efpé- 
rances  que  nous  •pouvons  concevoir  , de  nq 
qu’à' , les  • réalîfer  par  un  accord’ 
Que  par-tout  on  fâche  quç-  r le 
Monarque  de  les  Repréfentans' ^de  la  Nation^ 
font  unis  d^un  meme  intérêt  bt  d’un  -même 
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5 afin  qac  cette  opinion  , cette  ferme 
croyance  répandent  dans  les  provinces  un 
cfprît  de  paix  & de  bonne  volonté , de  que 
tous  les  citoyens  recommandables  par  leur 
honnêteté,  tous  ceux  qui  peuvent  fervir  l’Etat 
eflèntiellement  par  leur  zele.  ôC  par  leurs 
lumières  , s’empreflènt  .de  prendre  part  aux 
différentes  fubdivifions  de  l’Adminiftration 
générale , dont  l’enchaînement  de  l’etilemblc 
doivent  concourir  efficacement  au  rétablifle- 
fîicnt  de  l’ordre  ôc  à la  profpérlté  du  Royaume. 

Nous  ne  devons  point  nous  le  diflimuler , il 
y a beaucoup  à faire  pour  arriver  à ce  but.  Une 
volonté  fuivie , un  effort  général  ôc  commun  font 
abfolument  néceflàires  pour  obtenir  un  fuccès 
véritable.  Continuez  donc  vos  travaux  fans 
autre  paffion  que  celle  du  bien  5 fixez  toujours 
votre  première  atrention  fur  le  fort  du  peuple 
êc  fur  la  liberté  publique  > mais  occupez-vous 
âuffi  d’adoucir , de  calmer  toutes  les  défiances  , 
& mettez  fin , le  plutôt  poffible , aux  différentes 
inquiétudes  qui  éloignent  de  la  France  un  fi 
grand  nombre  de  fes  citoyens,  Se  dont  l’effet 
contrafte  avec  les  loix  de  sûreté  êc  de  liberté 
que  vous  voulez  établir.  La  profpérité  ne  revien- 
dra qu’avec  le  contentement  général.  Nous  apper- 
cevôns  par-tout  des  efpérances  , fbyons  impa- 
tiens de  voir  auffi  par-tout  le  bonheur. 

Un  jour,  j’aime  à le  croire , tous  les  François 
indiftindementreconnoîtrontravantage  de  l’cn- 
tiere  fuppreffion  des  différences  d’Ordre  &c  d’état. 


loirfqull  eft  qucftion  de  travailler  en  commua 
au  bieo  public,  k cette  profpérité  de  la  patrie 
qui  intérellè  egalement  tous  les  citoyens  ; ôd 
chacun  doit  voir  fans  peine  que , pour  être 
appellé  dorénavant  k fervir  4’Etat  de  quelque 
manière  , il  fuffira  de  s’être  rendu  retnarquablè 
par  fes  talens  ou  par  fes  vertus,  ^ 

En  même  temps  néanmoins , tout  ce  qui 
rappelle  à une  Nation  l’ancienneté  & k con- 
tinuité des  fèrvices  d’une  race*  honorée , eft 
une  diftinélion  que  rien  ne  peut  détruire  5 & 
comme  elle  s’unit  aux  devoirs  de  la  reconnoif- 
fance,  ceux  qui,  dans  toutes  les  claffès  de  là 
fociété , afpirent  à fervir  efficacement  leur 
patrie  , ôc  ceux  qui  ont  eu  déjà  le  bonheur 
d’y  réuffir,  ont  un  intérêt  à refpeéler  cette 
tranfmiftion  de  titres  oii  de  fouvenirs,  le  plus 
beau  de  tous  les  héritages  qu’on  puiflè  faire 
paffer  à fes  enfans. 

Le  refpeéb  dû  aux  Miniftres  de  la  religion 
ne  pourra  non  plus  s’effacer  ; àc  lorfque  leur 
confidération  fera  principalement  unie  aux 
kintcs  vérités  qui  font  la  fauve-garde  de 
l’ordre  ôc  de  la  morale  , tous  les  Citoyens  hon- 
nêtes & éclairés  auront  un  égal  intérêt  à la 
maintenir  ôc  à la  défetidre. 

Sans  doute  ceux  qui  ont  abandonné  de  grands 
privilèges  pécuniaires  , ceux  qui  ne  formeront 
plus  comme  autrefois  un  Ordre  politique  dans 
LEtat , fe  trouvent  fournis  à des  facrifîces  dont  je 
connok  toute  l’importance  5 mais  j’en  ai  la  per- 


ffoafîon , ils  auront  aflez  de  gcnéfofité  poui; 
cfaercher  un  dédommagement,  dans  tous  les 
avantages  publics  dont  rétablîflement  des 
blées  natio  nales  préfente  Vefpérancc* 

Jaiirois  bien  audi  des  pertes  à compter  > 
fi,  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  l’Etat  j 
je  m'arrêtois  à des  calculs  perConnels,  mais  jq 
trouve  une  çompenfation  qui  me  fufSt  i une 
compenfation  pleine  ôc  entière  dans  l’accroif- 
fèment  du  bonheur  de  la  Nation  5 ôc  c’eft  dli 
fond  de  mon  cœur  que  )’exprime  ici  ce  fen- 
timent. 

Je  défendrai  donc , je  maintiendrai  la  liberté 
coaftitutionnclle  dont  le  vœu  général,  d’acebrd 
avec  le  mien,  a confacréles  principes.  Je  ferai 
davantage  , de  concert  avec  la  Reine  qui 
partage  tous  mes  Icntiraens,  je  préparerai  de 
bonne  •- heure  Velprit  6c  le.  cœur  de  mon  fils 
au  nouvel  ordre  de  chofes  que  les  circonftances 
©nt  amené.  : Je  J’habituerai , dés  fes  premiers 
ans;,  à être  heureux  du  bonheur  des  François^ 
&:<  à rcconnoître  toujours , malgré  le  langage 
des  flatteurs  , qu’une  fage  Conftitution  le  pré- 
fervera  des  dangers  de  IJoexpérience  ^ ôc  qu’une 
jiiftc  liberté  la  joute  un  nouvcau\prix  aux  fenti-^ 
mens  d’amour  6c  de  fidélité  dont  la  Nation^ 
depuis  tant  de  ficelés , donne  à fes  Rois  odes 
preuves  fi  touchantes.  * ' : 

Je  ne  dois  point  Je  mettro-  en  doute  1 en 
achevant  votre  uuvrage,  vous  vous  occuperez; 
sûrement  avec  fageflé  ôc  aveç  (^deur  de 
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fermîlîèment  du  pouvoir  exécutif^  cette  con- 
dition fans  laquelle  il  ne  fauroit  exifter  aucun 
ordre  durable  au  dedans,  ni  aucune  confidé-i 
ration  au  dehors.  Nulle  défiance  ne  peut 
raifonnablcment  vous  refter  5 ainlî  il  eft  de 
votre  devoir  , comme  citoyens  & comme 
fîdeles  Repréfentans  de  la  nation  , d’aiîiiref  au' 
bien  de  bEtat  6c  à la  liberté  publique , cette 
ftabilité  qui  ne  peut  dériver  que  d’une  autorité  - 
active  6c  tutélaire.  Vous  aurez  sûrement  prefeot 
à l’cfprit  que,  fans  une  telle  autorité,  toutes, 
les  parties  de  votre  fyftême  de  Conftitution 
refteroient  à la  fois  fans  lien  6c  fans  correfpon-^ 
dance  5 6c  en  vous  occupant  de  la  liberté  que 
vous  aimez  6c  que  j’aime  auflî,  vous  ne  perdrez > 
pas  de  vue  que  le  défordre  en  adminiftration, 
en  amenant  la  confufion  des  pouvoirs,  dégénère^ 
fou  vent,  par  d’aveugles  violences  , dans  la  plus 
dangereufe  6c  la  plus  alarmante  de  toutes  les 
tyrannies. 

Ainfi,  non  pas  pour  moi  ^ Mefîîeurs , qui 
ne  compte  point  ce  qui  m’efi:  perfonnel  près 
des  loix  6c  des  inftitutions  qui  doivent  régler 
le  deftin  de  l’Empire , mais  pour  le  bonheur- 
même  de  notre  patrie,  pour  fa  profpéritéj  pour 
fa  puiflance,  je  vous  invite  à vous  afFrarichir 
de  toutes  les  impreffions  du  moment,  qui  pour- 
roient  vous  détourner  de  eonfidérer  dans  ion 
enfemble  ce  qu’exige  un  Royaumé  tel  que  la 
France , 6c  par  fa  vafte  étendue , 6c  par  fon 
immenfc  population , 6c  par  fes  relations  iné-: 
vitables  au  dehors# 


( H 

Vous  ne  négligerez  point  non  plus  de  foer 
votre  attention  fur  ce  qu’exigent  encore  des 
LégiOateurs , les  mœurs , le  caradere  ôc  les 
habitudes  d’une  Nation  devenue  trop  célébré 
en  Europe  par  la  nature  de  ion  efprit  6c  de 
^Ipn  génie , pour  qu’il  puific  paroître  indifférent 
d’entretenir  ou  d’altérer  en  elle  les  fentiraens 
de  douceur  , de  confiance  de  bonté  qui  lui 
ont  valu  tant  de  renommée.  . 

Donnez-lui  l’exemple  auffi  de  cet  efprit  de 
jufticc  qui  fert  de  fauve-garde  à la  propriété  > 
à ce  droit  refpedé  de  toutes  les  Nations , qui 
n’eft  pas  l’ouvrage  du  hafard,  qui  ne  dérive 
point  des  privilèges  d’opinion,  mais  qui  fe  lie 
étroitement  aux  rapports  les  plus  eflentiels  de 
l’ordre  publie , 6c  aux  premières  conditions  de 
l’harmonie  fbciale. 

: Par  quelle  fatalité , lorfque  le  calme  com- 
men^oit  à renaître , de  nouvelles  inquiétudes 
fe  font-elles  répandues  dans  les  provinces  ? par 
quelle  fatalité  s’y  livre  - 1 - on  à de  nouveau3t 
excès?  Joignez ~ vous  à moi  pour  les  arrêter, 
èc  empêchons  de  tous  nos  efforts  que  des  vio- 
lences criminelles  ne  viennent  fouiller  ces  jours 
ou  le  bonheur  de  la  Nation  fe  prépare.  Vous 
qui  pouvez  influer  par  tant  de  moyens  fur  la 
confiance  publique,  éclairez  fur  fes véritables 
intérêts  le  peuple  qu’on  égare,  ce  bon  peuple 
qui  m’eft  fi  cher , 6c  dont  on  m’afltirc  que  je 
fuis  aimé  quand  on  veut  me  confoler  de  mes 
peines.  Ah  i s’il  Eivok  à quel  point  }c  fui# 
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malheureux  à la  nouvelle  d’un  ÎDjufte  attentaf 
contre  les  fomines,  ou  d’un  ade  de  violence 

contre  les perfonnes,  peut-être  il  m’épargneroie 
«ette  douloureufe  amertume. 

Je  ne  puis  vous  entretenir  des  grands  inté- 
rêts de  l’Etat , fans  vous  preflèr  de  vous  occu- 
per d’une  maniéré  inftante  & définitive  de  tout 
ce  qui  tient  au  rétablillêment  de  l’ordre  dan* 
les  finances , Sc  à la  tranquillité  de  la  mul- 
titude innombrable  de  citoyens  qui  font  unis 
par  quÿue  lien  à la  fortune  publique.  Il  eft 
temps  d’appaifer  toutes  les  inquiétudes  j il  eft 
temps  de  rendre  à ce  Royaume  la  force  de 
crédit  a laquelle  il  a droit  de  prétendre. 
Vous  ne  pouvez  pas  tout  entreprendre  à la 
lois  j auffi  je  vous  invite  à réferver  pour  d’au- 
tres temps  une  partie  des  biens  dont  la'réunion 
de  vos  lumières  vous  préfente  le  tableau  5 mais 
quand  vous  aurez  ajouté  à ce  que  vous  avez 
déjà  fait , un  plan  fage  & raifonnable  pour 
^ercice  de  la  juftice  ; quand  vous  aLeZ 
afturc  les  bafes  d’un  équilibré  parfait  entre  les 
revenus  & les  dépenfes  de  l’État  ; enfin  quand 
vous  aurez  achevé  l’ouvrage  de  la  Conftitution. 

3.  recon- 

ance  publique  5 & dans  la  continuation 
fucceffive  des  AlTemblées  Nationales , conti- 
îj^rénavant  fur  cette  Conftî- 
n meme,  il  n’y  aura  plus  qu’â  ajouter, 

profpérue  a tous  ceux  que  vous  avez  déjà 


3f(>  ( )' 

prép.ués.  Pu Iflc  cette  journée  où  votre  Mo- 
nari^ue  vient  s’unir  à vous  de  la  maniéré  1^ 
plus  franche  & la  plus  intime  > etre  une  epoque 
mémorable  dans  l’hiftoire  de  cet  Empire!  Elle 
le  fera,  je  l’efpere , fi  mes  vœux  ardens  , fi 
mes  inftantes  exhortatioiis  peuvent  etre  un 
fîgnal  de  paix  ^ de  rap{>rochement  entre  vous. 
Que  ceux  qui  s’éloigneroîent  encore  d un  efprit 
de  concorde  3 devenu  fi  neceiîaire  3 me  fallent 
le  facrifice  de  tous  les  fouvenirs  qui  les  affligent, 
je  les  paierai  par  ma  reconnoiflance  6c  mon 
affeélion.  Ne  prôfeflbns  tous  3 à compter  de  ce 
jour  5 ne  profeflons  tous  , je  vous  en  donne 
l’exemple.,  qu’une  feule  opinion,  qu un  feul 
intérêt 3 qu’une  feule  volonté,  l’attackement  a 
la  Conftitution  nouvelle,  6c  le  defir  ardent  de 
la  paix , du  bonheur  6c  de  la  prolperite  de 
la  France. 


A LYON, 

De  l’Imprimerie  d’AiMÉ  de  la  Roche ^ 
aux  Halles  de  la  Grenettç.,  17^0^  -, 


